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depuis le moment où elle 'a convaincu d'avoi dit des inèff.&- du Journil veut qe nous dions;.ch biennous parlerous
bilités? pi-oposa de' M. L Veuillot qtdu'nhliiit u än äoâte.r nosrioni besie! o an%ópo,ýe3.Ls. 'e'el'îfîlIb1t od' c _ua i mxj nae n sera vents et ce sera assez proéhaineiiu
Papeil a résolIpour se' vîer,d lu tuer, s'il était pnpibie, Cn estî 6riult« u'.il est tiqustlolint bie.d'
et il.s'est vaté qu'il cri vieniriait à bout El cons<ýrueIîe; il ducdtio0. O - l coeur einq ou.i0 ligs qu ao
i'e t nus oin frîis d'injurier de son nieu le' redteu d la cites à propos des rl d M rtel ce d Se J

nî'evue, puis, vovalit (lue cela lie piodis.ait pas l'<ffet déiré' il d S nrse
a miIiagmiéI lui, 'honine us les't f'aitil y a deux sinois'sûGtrq'

de l' charité, de mettre en setne et d'accuser' pugbliient "ncore la nrve
tous les miemubres d'une institution dûs plus respectabl:s. Il
fauidra bien4 s'est-il dit, que ces NIe eLrs (qu u nou: pardonne M. le rédacteur d la M Pl ent rines aseiz polis,ý il -ý. tni nous le ni.isois parler plus' polinntelt qu il n a coutume) que r: i ' ' e ' - , :na or ntmnra l tti> orý sûs -rs -au fonid, .-mfnon re -pn stsatdeje tente deSalir à l'oceasion'd un de leurs profemeurset de la nr.
GicttC' des cunam ga, intermnnt, le flss'it taire et quit. 1 r' joîI 1 t ft i r . P i file de "oiz elles explide1c' îaluiîcpor nudaîni- l .o inus pose en con.seqiin'nce 'une dleiiî-douizainue-de quie-.sentde e plus de IL . *fluence poun d ner la pare - ion8. Nous sd.oi hire d Ir emettte il un silence pepituel. Ainsi, tout ce vacarin de .:du dép'i-Iace ne no k l;rmet as. Nealmioinlie noiius' répondron, -s-ounl l qest qu u. e question ble.sai il nst pasQu'il siarinede cr ;La pe Uute vinaî et ceux qu'il d'un ta-acière trop diflicib.rninsulte se soucient de ses injures comnie ils se soucient de la
boue qu'ils rcnaoitrent sur la route. . Ji nais la Gazette des g s 'a pre idi ni votlu

Il est une pirase qui, dns larticle de M. du J unl, m êtr'e lorgane del'Ecole d'Agreulîure d Ste n Ses con
rite d'être signalée ; c'est celle-ci : " Est-ce que quelqu'un iiitiioi ,pi ilous lis pouvainb citer, esi font toi MIa' -.Pilot,
maintenant ignore les tristes,. et disons lés scandaleuses divi- a p ire qu'il n'arait plus d e rapport Sate I Ga te, nis
sions qui existent au Collége de Sainte-Aune, où le tiraille. non Pa la désavoner conme organe de l'Eol- d'Agi cult'ire,

ments qui datent de loin, seiblent îuainténant à l'état L o ar . C la .uipo.eait unse condition d'exi.stence ou eile ie t
nque et désespéré ? " iais troiiveu Tout au plus 1-t-il pu faire voir. titioî exage-

Si les dires de 31. Pécrivain du JouirLal n'appelaient pasde- rait singîîièrei1ent la liortée dIe ce moI orgàn'e, qui, il et vrii,
puis longtenps les inépris de tout' homme qui pense bien, s- reiconitre dans. cerainis rapports oflaciels. Ce e quallica
l'odieuse calonmnie, dont il se rend ici coupable, lui nériterait 1non1 inpopre, ie, de tes expires-ions -qui ne doivei pas être
d'être traduit en police correctionnelle. Comme il est inisul- Ililes dlai in ens rigöureux. D'ailleurs, c'est la Gaette des
teur-né et qu'on ne fiîit, aucuil ca 'dc ce t'il 'dit, il est Camane qui uut l miu rendie tooigniige d'ellenêe
exempt des rigueurs de la loi. ce tit'on dit d'elle ie 'qu'e la ie dire sans lfuie %iei, lie

Il est devenu nécessai-e de donner certaines explicatons î'bli e iu a out. La Ga e i des CamJa7 ést 0 pas
noues les&-it ad ' 'é.e('C-cli pour avoir parfois rendufnous les donnerons. M. l'abbé Pilote a doînnésa denmission rgae de l'Ecòe -d.Ar culture pu ao ar r

comunie neîbre du comité de rédaction Ide la zeate de compte de sa munere de fonchonner,'desa situîainn, e., ,iue
C»pngnies. Qu'y a-t-il doue là de si extraordinaire ? Faut-il la lhnerve n'Ct l'organe:<e Mgr. de Bieba pour'avoirpubie

cíoire que le Collége de Ste. Aune ct enuite le pays vont ê'tre l<"ý c/raniqueS 4 tl. ii1i.ede ttiweuf de la bonîne eui e lt
bouleversés a cete occasion ! Ce serait certes trop , fort. Une Jo ra/ de Québec1 organe de Ngr. Dua iiiop ' pour voir
siïnple divergence d'opinon, qu'on veuille bien retenir cette i-od'it racert;s ement 'u prôlat à M. Ls. Yuloî Pour
expresinn, a déterminé M. 'abbé Pilote a faire la démarehe nouus eenner sur ce p1oiuu la 1111ncrvc' n'a' donc uquu mb tt
qu'on exploite aujourd'hui ci faisan tsi grand tpage. D'abord 'le rai ol.

mécontent de ce que la C'azette aivait driié iniseitioii i' une C' t :issi le cas dans lerlation y elle r tend exiter
correspodnce ldeM Chs. F y.Uo. dépuité à la chaubrelocale enii le Colleg le Sue. Aiuee l'ßal d culturé dne tnr

dans son nniiéro du 14 octobre 1869, M. l'abbé Pilote niei:. ePètaiiment de la Gazeu/ec dle P"antrme, a r'opo dus oc:rois
ç:t Mens.. n piopriétaire de donner tn démission, et il la; du gouuvninuit. Le Com de Sel A et PEóle d'Agri-
donna ellectiveiient qgn::n d , le' 4 noven:bre, parut la cu <,liîre reii, il <. t i, â alointi, disu 'aiitrieimnt ;t
de Ici, S.nie où n'avaient pas été ret:mehées les pre. 8uII toS iins ne re u s au Gazette des C.....ig»es

nipres phraes de la r'éplligntie aus Courrier de St. «picimle, les- lus ri'be d'unci . on. Ce ip e.st donne n' Collége' est ei-
qunelles il n' appronvil it pas, gu noiqune touts les mnaiibrc's diulani té l,î-yè it Ie d C li Collégi- a-c-qui <i '<oi n a'lî i u, d A
fuwent d'un avis contraire au sien. Voilà toute laanlutù griculire, à celle de ct-île Ecoie La Gazeu me rolit ai-
histoire, qui se réduit, à bien peu de chose au fond.' Il fiaut eunémt de ci, ociroi.i il ne lits enm -vint rie emnume i nie
avoir l'imagination fiévreuse de M. l'écrivain du Journal.pour lii reviéibt riel1 ei les ociroi' «fails à I Ecole Noanle L ;i
broder là-dessus comme il fait. ni.n'auI le eoge et ''Ele .er'maint- d'éxister que l'a G'a-

Du tissu de choses mensongères qui composent son article zce n'en seia i- pas ,dais de puirea oin ns. Tous les feats
nous extrayons eneore ce qui suit : Le prenier ministre (de . . 1 r et ire d I Ga cu e oblig de f ire
Québec) a senti le besoin de déélarer, séance tenante, que s'il ,il pai. de son puopreargen
n'y avait pas changement a1 cet égard (danus les 'allures de lia Dhoiseicorfu uoun a beau %oiiteniîr qtje certains ,trofes-seirs
Gazette), le gouvernement sentirait le besoin de retirer au Col- dulCollege de Sie Annîîe laist partie de la rêda<ctionde la Ga
lége ses appropriaitions. " Que la chose ait été dite ou nion, nous _te, 'eie institniiop deriui.pur la .repoui-able du ce.u. iy
savons depuis assez longtemps lue les sentimenîte ici expr-imieS laiblie, ou >e iinunJpe et Surtout un vmut troiper. D'apir-'s cette
sont vrais. Eh bien I puisque M. l'écrivaiu du Joiriwl nons y' tiaui-ue de riïner ilfauliit doncnp . I' bfililote
oblige, nous aurons à faire voir qu'ici, avec la liberté d'opinion niéirie'r dii Cileg ,t' ilnibre u. Co -il 'gricle rendre
et la-liberté de la p-esse procluées bien haut,' nous.sommes le Coll ge responsible· de 'ont ce qui e fuit dans ceCo'uil
exposés dle lt part de certains catholiques à des perséeutious, O ne souliendralia's. seinlble cIlose - srai rola ridicule
inouïes dans beaucoup de pays protestaits, et qu'on reproche. ie PL'stj paS inoini pnriiiît i die éendre ù iaay a il. dai.
rait 'êmé comme un critu umu czar de Russie, 1'. rlécriv~aiD, nir e Collé t a ,Gacz<tt Lu .,

-i


